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Généralités

D’après la convention européenne du paysage, "paysage" désigne une partie de territoire telle qu’elle est perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations. Parce qu’il est à la fois l’objet et la perception que l’on a de lui, parce qu’il est à la fois une réalité physique et un ensemble de sentiments plus ou moins partagés, le paysage et ses enjeux sont complexes à appréhender. Pourtant, face à un constat assez partagé de "dégradations paysagères", de "points noirs" paysagers en tous genres, les initiatives en faveur de leurs qualités et autres actions de sensibilisation sont en forte recrudescence, notamment en Poitou-Charentes.

Bien que les débats dans le domaine soient croissants, l’intérêt des français pour les paysages reste en faible place derrière les problèmes de pollution des eaux ou de l’air. La protection des paysages arrive en effet loin derrière ces deux grandes préoccupations que sont la lutte contre la pollution de l’eau et celle de l’air. Néanmoins, selon une l’enquête Baromètres Environnement EDF-DER réalisée en 1998 (IFEN, 1998), 35% des Français jugeaient la dégradation de la qualité des paysages très préoccupante (préoccupation se trouvant être du même ordre d’importance que l’urbanisation croissante et le réchauffement de l’atmosphère). Notons qu’une différence significative transparaît dans les sondages entre protection et qualité des paysages. Cette différence de niveau est peut-être due à la différence des questions qui ciblent d’une part un thème juridique peu connu (la protection des paysages) et d’autre part une notion, la qualité des paysages, qui élargit la signification du terme à ce qui pourrait être le cadre de vie.

L’attention grandissante portée à la question du paysage révèle un sentiment de malaise qu’explique le décalage entre les capacités de développement, de transformation et de mutation que porte en elle notre société d’une part, et notre capacité à inscrire ce développement dans un paysage voulu, collectivement maîtrisé, d’autre part.

En effet, le paysage est de plus en plus considéré comme un bien public, un patrimoine collectif. Tout simplement parce qu’il est le cadre de vie au quotidien de chacun d’entre nous et que sa qualité influence notre qualité de vie. Il est également facteur d’identité et d’appartenance à un pays, à une région. Dans une société en mutation constante et rapide, l’attachement aux paysages relève également de l’attachement à un héritage, composé et enrichit par de multiples générations.

Protéger les paysages n’est pas tout ; agir durablement en faveur de leurs qualités, c’est aussi anticiper leur évolution. Les paysages, en combinant réalités physiques et naturelles d’un territoire, pratiques humaines et regards, constituent un cadre d’approche et de compréhension transversales riche pour appréhender de nombreuses problématiques : aménagement du territoire, cadre de vie, environnement...

Aussi, les actions de diagnostics, d’analyses, de sensibilisation aux paysages se multiplient (cf. plans de paysage, chartes paysagères, contrats de paysages...). Ces démarches confortent et/ou réaffirment des objectifs de qualité partagés dans le développement et l’aménagement du territoire.

Paysages

Etat

Caractéristiques des paysages en Poitou-Charentes (d’après l’Atlas des Paysages du Poitou-Charentes)
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Seuil topographique et géologique, seuil climatique, seuil culturel et linguistique, entre oc et oïl, entre tuile ronde et ardoise, région de passage que le nord et le sud se sont historiquement acharnés à traverser ou conquérir, le Poitou-Charentes est un espace de transition, de passage, de variété.

Il rassemble une grande partie des contrastes qui dessinent la France ; terres chaudes et terres froides, bocage et champs ouverts, terres d'élevage et terres de culture, côtes et arrière pays, îles et continent, auxquels il faut ajouter celui des vallées par rapport aux plateaux.

En découle une agriculture très diversifiée qui, dans une région essentiellement rurale, organise fortement la diversité, la nature et la qualité des paysages. La spécialisation des productions par petites régions aboutit à une partition des paysages agraires : grandes cultures en plaine, élevage en bocage, que vient compléter la présence des boisements (plaines boisées et terres boisées) ou l’émergence de situations mixtes (marais). Enfin, certaines productions, souvent de haute qualité et de grande renommée ont, dans notre région, construit des paysages particuliers. C’est le cas des terres viticoles, notamment dans la zone de production du Cognac et des claires ostréicoles des îles et marais charentais.

Cette diversité constitue la richesse majeure de Poitou-Charentes, mais il ne faut pas ignorer que les tendances à la standardisation et à l’homogénéisation des territoires menacent cet atout.
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Les forêts sont peu répandues, elles ne représentent que 17% de la superficie régionale. Pourtant de grands massifs, pour certains émiettés, structurent fortement et historiquement l’espace régional ("marche boisée", forêts du sud des Charentes).

Peu visibles et peu ressenties tant l’approche du paysage régional via les grands axes de communication les ignore, les vallées constituent une figure importante des paysages régionaux.

Elles créent, dans un contexte de platitude relative et d’horizon dégagé, des ruptures de relief, de végétation, de forme et de couleur. De plus, villes, bourgs, villages et hameaux s’y sont souvent blottis.
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La région Poitou-Charentes n’a pas été touchée par un phénomène d’urbanisation massif. Cela a permis de préserver une certaine qualité des paysages urbains. L’essentiel des villes de la région se situant dans des vallées, elles bénéficient par la même de conditions particulières pour organiser des paysages de qualité voire, pittoresques. Toutefois, comme partout en France, les espaces sous l’emprise des villes sont soumis à la prolifération des constructions et infrastructures désordonnées, hétéroclites, qui non seulement appauvrissent les paysages urbains mais bien souvent aussi les paysages ruraux périphériques.
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Enfin, le Poitou-Charentes a la chance de bénéficier d’une façade atlantique dont la richesse réside entre autres dans la multiplicité des paysages littoraux. Marais ; baies et estrans ; côtes, presqu’îles et îles, qui, avec les pertuis, créent une véritable mer intérieure, forment un ensemble d’une grande valeur paysagère et écologique. L’importance de l’activité touristique mais aussi le dynamisme économique et démographique que connaît le littoral apporte la preuve de l’attractivité des paysages préservés.

Typologie des paysages rencontrés

Selon l’inventaire des paysages de Poitou-Charentes, la région comporte 80 entités paysagères appartenant à huit grands types de paysages auxquels s’ajoutent quatre paysages singuliers.
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· Les plaines de champs ouverts

Les plaines de champs ouverts, qui regroupent l'ensemble des grandes plaines céréalières de la région, la marquent fortement et y sont importantes en surface (17%). De plus, les principales infrastructures de transport d'importance nationale traversant le Poitou-Charentes offrent ce type de paysage aux regards des voyageurs.

Bien que parfois décrié et ressenti négativement, notamment lorsqu'il est assimilé et réduit à une industrie agricole génératrice de désordres dans l'environnement, ce type de paysage est le symbole de l'activité rurale et paysanne de nos campagnes depuis des siècles. Il correspond d'ailleurs assez précisément au schéma –que chacun de nous peut avoir à l'esprit– des grandes plaines cultivées françaises.
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Sans obstacle, l’œil peut voler sur les étendues immenses de territoires et ne rencontre que le ciel. Du fait de la platitude du relief, le moindre objet se remarque et apparaît le plus souvent, et le plus distinctement, à l’horizon. Les plus courants d’entre eux, clochers, silos, châteaux d’eau, pylônes électriques, mais aussi arbres isolés, bosquets –sans oublier les parcs– viennent capter l’œil à la rencontre du ciel et des champs. Il faut savoir apprécier la grandeur et la respiration de ces espaces d'organisation simple.
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Traditionnellement, les secteurs de grandes cultures sont aussi des territoires où l’habitat est fortement regroupé, c’est là un caractère essentiel de ces paysages. Il y a une véritable composition des villages, non seulement compacts, mais aussi pourvus, sur leur zone de contact avec la plaine, d’un vocabulaire de transition fait de jardins, de bosquets, de vergers, et de murs d’enceinte, qui font que les fenêtres des maisons ne s’ouvrent pas directement sur l’immensité des cultures et sur le vent qui les balaie.

La culture généralisée du sol, qui procure le grand dégagement visuel des plaines, forme avec le relief plat l’essentiel du caractère des paysages. Les cultures elles-mêmes, leurs matières, les couleurs qui se succèdent selon la saison, forment donc la principale substance paysagère de ces secteurs.

Dans cet ensemble au sol plan, vient parfois se glisser une vallée dont la végétation signale la présence et apporte un volume que le relief ne leur a pas accordé.
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Les paysages de la plaine sont fragiles. L’horizon dégagé met directement en contact le ciel et la terre. Le moindre objet –pavillon, centre commercial– qui s’y interpose, est vu de très loin, et détruit leur identité de campagne, la beauté de leurs larges horizons. C’est donc paradoxalement un type de paysage qui nécessite une grande attention d’intégration, plus délicate peut-être que, par exemple, dans le paysage cloisonné du bocage. 

Ce type de paysage comprend :

· la plaine d'Aunis,
· la plaine du nord de la Saintonge,
· la plaine de Niort,
· les plaines de Neuville à Thouars,
· les plateaux de Pamproux et de Lezay,

· la dépression de Villebois-Lavalette.

· Les plaines vallonnées - boisées

Ces paysages regroupent une gamme très variée de secteurs dans lesquels des vallonnements ou des boisements, parfois les deux, créent des organisations spatiales spécifiques qui ne relèvent ni de la plaine de champs ouverts, ni du bocage. Se pose d’ailleurs la question de savoir si ces paysages forment bien un grand type régional ou si au contraire, tout ou partie d’entre eux ne constitue pas des paysages singuliers propres au Poitou-Charentes. Ces régions, qui représentent environ 23% du territoire régional, proposent d'autres structures paysagères dont la diversité est source de richesse.

Malgré le degré de pittoresque de certains secteurs, qui renvoient même parfois à l’idée de campagne idéale, ces paysages souffrent trop souvent d’un déficit de représentation : il n’y a pas de clichés immédiatement reconnus.
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Pourtant une découverte approfondie révèle un grand nombre de scènes et de sites remarquables.

Qu’il s’agisse de la brande, des châtaigniers, des vergers, bosquets ou alignements, la végétation contribue toujours fortement à l’identité de ces paysages, allant jusqu’à leur donner leur nom (terres de brandes, terre rouge à taillis).

L’eau ne se présente que rarement de façon directe au regard. Mais même cachée, elle participe pour chaque paysage et selon des formes spécifiques à leur caractère (rivières, mares, étangs).
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Enfin, l’organisation et surtout la nature du bâti répondent souvent dans ces paysages aux réalités de roches (pierre de tuffeau dans la région du même nom) et de reliefs (vallées, coteaux) sous-jacents.
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Dans ces paysages tout en finesse, où les éléments s’articulent avec une grande variété, la tendance à l’abandon progressif de ces motifs constitue le principal facteur de banalisation de ces paysages pourtant typiques du Poitou-Charentes.

Ce type de paysage comprend :

· la région du tuffeau,

· les terres de brandes,

· les terres rouges à taillis,

· le Ruffécois,

· la plaine haute d’angoumois,
· la campagne de Pont L’Abbé d’Arnoult – Gémozac,
· la campagne de Cozes – Sémussac.
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Les bocages

Les paysages de bocage regroupent l'ensemble des secteurs de la région où les haies sont suffisamment présentes et organisées en maillage, au point d'en constituer un élément marquant du paysage. Les deux grands blocs de paysages de bocages de Poitou-Charentes correspondent assez précisément aux deux extrémités des massifs anciens que sont le Massif armoricain pour les bocages deux-sèvriens d'une part, et le Massif Central pour les bocages de la Vienne et de la Charente limousines d'autre part. Ces paysages représentent environ 21% du territoire régional.
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Le modèle bocager est particulièrement inscrit dans la mémoire collective à travers notamment l'enseignement de la géographie à l’école. Au bocage est souvent associée l'image d'une campagne pastorale, arborée, variée, calme, authentique, offrant des petites scènes au sein desquelles les arbres, les prés, les animaux composent un cadre accueillant, plaisant et frais.

Contrairement à beaucoup d'idées reçues, ces types de paysages sont relativement récents, bien plus en tous cas que la plupart des plaines de champs ouverts picto-charentaises.

Les différents secteurs de bocage sont notamment identifiés par les modulations courtes de relief et par les affleurements du rocher (chirons et chaos granitiques).
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Considérés comme de véritables châteaux d’eau, parce qu’ils reçoivent les plus fortes précipitations de la région, les bocages présentent un chevelu dense et complexe de rivières et de ruisseaux. 

La haie, emblème des paysages de bocages est le principal élément de structuration de l’espace. Elle en définit les couleurs, les textures qui se marient avec celles des prairies, abondantes dans ces secteurs. La haie délimite les horizons, souvent rapprochés, où seules les ouvertures créées par les barrières de prés offrent des perspectives lointaines.

Contrairement à la plaine, l’habitat en bocage est dispersé. De petites unités de fermes, hameaux, châteaux et manoirs isolés forment comme une véritable myriade.

Dans ces paysages, qui ne sont pas en équilibre naturel et supposent donc l’intervention régulière de l’homme, le maintien de l’élevage bovin ou ovin contribue, et doit encore contribuer à leur qualité.

L’abandon, l’enfrichement des coteaux et fonds de vallées d’une part ou les transformations parcellaires trop brutales constituent des risques importants de modification des bocages de la région.
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Ce type de paysage comprend :

· la bande bocagère de la plaine de Niort,

· la Gâtine de Parthenay,

· le Bocage bressuirais,
· les contreforts de la Gâtine,
· l’Entre plaine et Gâtine,
· les terres rouges – secteur bocager,
· les terres froides.

· Les terres viticoles

Les terres viticoles regroupent l'ensemble des secteurs où la culture de la vigne est dominante. S'inscrivent dans ces paysages les territoires suffisamment conséquents en terme de superficie à l'échelle régionale, pour offrir une succession et une multiplicité de points de vue évoquant une réalité viticole économique, historique ou culturelle évidente.

Ces types de paysage portent souvent les noms des vins et des spiritueux qu’ils produisent. La Champagne charentaise fait référence aux campagnes (en ancien français) correspondant aux plaines calcaires ou crayeuses, les Borderies et Fins Bois font référence à des secteurs défrichés au Moyen Age.

C’est naturellement le pourcentage en surface des parcelles de vigne sur le terrain –variable d’un secteur à l’autre– qui détermine le caractère plus ou moins viticole du paysage. L’activité viticole elle-même, de par sa diversité saisonnière, anime spécifiquement les paysages de ce type.

La vigne marque ces paysages par sa matière peignée, qui laisse passer l'œil sur elle. Les soins portés à la conduite et à l’entretien de ce motif végétal se répercutent sur la qualité paysagère d’ensemble, ce qui donne à l’observateur une sensation d’espace jardiné. Les bosquets s'en détachent visuellement de manière pittoresque. C'est la texture, plus que la couleur, qui s'exprime à travers les différentes orientations des rangs de vignes selon les parcelles. La variation de couleurs s’exprime plutôt dans le temps, au rythme du cycle de végétation de la vigne.

C’est encore la vigne, à travers son parcellaire, combinée parfois aux champs de culture ou aux prairies, qui révèle les douces ondulations du relief.

Le bâti ainsi que l’ensemble des éléments construits participent pleinement à l’identité de ces paysages, non seulement dans les matériaux de construction, mais aussi dans l’organisation des domaines, des hameaux et des bourgs. Par exemple, le calcaire dur de Charente est utilisé pour l’ensemble du bâti (maisons de maîtres, chais, porches…). Les exploitations, organisées spécifiquement pour l’activité viticole, sont réparties assez régulièrement dans le paysage et ont bénéficié parfois de compositions architecturales et paysagères très soignées. L’histoire mouvementée du vignoble (maladies successives dévastatrices au XIXe siècle) est pour partie à l’origine de la prise de conscience, puis du souci permanent du propriétaire exploitant à veiller conjointement à la qualité de son produit en même temps qu’à celle de son domaine, de son paysage.

Tandis que le Cognac traverse une période difficile ("crise du Cognac"), les productions viticoles du Poitou confortent leur place dans la production viticole française. Dans ce contexte rapidement évolutif, les enjeux et menaces relatifs à ces paysages sont difficiles à appréhender. Pourtant, les paysages viticoles, porteurs d’activité, de qualité et d’image, ont un rôle capital en Poitou-Charentes.

Ce type de paysage comprend :

· la Champagne charentaise,

· le pays bas,

· les Borderies et Fins Bois,

· les coteaux de Gironde,

· le bocage viticole de Mirambeau,

· les coteaux du Lary,

· le vignoble saumurois,

· le vignoble du Haut Poitou.

· Les terres boisées

Les terres boisées regroupent tous les secteurs qui –toujours à l'échelle régionale– créent des effets de transition paysagère entre d’autres secteurs bien identifiés (entre plaines et vallées, au contact de plaines vallonnées ou de terres viticoles…). C’est donc ici la présence répétée de l'arbre dans le paysage qui en détermine l’identité. Les descriptions dans les ouvrages sur la région, les observations sur le terrain permettent d’identifier et de localiser ces secteurs assez précisément, mais la réalité des terres boisées renvoie aussi à des dimensions historiques, culturelles voire légendaires.

La "marche boisée", en particulier, regroupe un ensemble de forêts et massifs forestiers appartenant à une large bande reliant la forêt de la Braconne, en Charente, à la forêt de Benon en Charente-Maritime, en passant par Aulnay et Chizé. Cette bande forestière, qui correspondrait –pour partie– à l’ancien massif de la forêt d’Argenson, n'est plus que partiellement boisée. Pourtant, elle a constitué et constitue encore un espace de transition entre Poitou et Charentes. Ce caractère boisé est plus flagrant encore pour les autres secteurs de la région appartenant à ces paysages. C'est dans les Charentes qu'ils se situent pour la plupart (voir liste d’entités ci-après).
La forêt, et plus largement l’arbre sous toutes ses formes (bois, bosquets, boqueteaux), constituent la base d’identification des terres boisées. Alors que certains secteurs offrent une succession de massifs aux découpes complexes et de toutes tailles, d’autres, telles les forêts domaniales, forment de plus grandes compositions avec leurs tracés caractéristiques (allées forestières, perspectives, carrefours en étoile, etc.).

Dans une région aux reliefs peu marqués, la forêt intervient le plus souvent seule comme élément de transition, élément à franchir pour passer d’un paysage à un autre. C’est le cas de la "marche boisée" entre la plaine de Niort et la plaine du nord de la Saintonge. A Chizé, grâce au sol et aux microclimats, on trouve des végétaux du nord qui trouvent ici leur station la plus méridionale, et inversement des végétaux du sud en limite septentrionale de leur aire. Cette rencontre botanique crée un lieu et des paysages forestiers tout à fait spécifiques.

Ailleurs, les éléments boisés viennent accentuer les formes des vallées, s’associent aux accidents de reliefs ou aux manifestations de l’eau (gouffres, fosses, sources…) pour s’inscrire pleinement dans l’identité paysagère d’un territoire (pays du karst, pays d’Horte).

L’eau elle-même singularise les terres boisées les unes des autres ; dans le petit angoumois ou la double saintongeaise, le sol argileux favorise la présence d’étangs et de lacs. Un réseau dense de petits ruisseaux les parcourt.

Le bâti n’est pas le même selon qu’il se fond pleinement dans un massif boisé, qu’il s’y insère au sein d’une clairière (exemple des maisons forestières) ou qu’il se rattache plus spécifiquement à une organisation paysagère de vallée. Tous les cas de figure se présentent.

Ce type de paysage comprend :

· la "marche boisée",

· le pays du karst,

· le pays d’Horte,

· les côtes de l’angoumois,

· les collines de Montmoreau,

· le petit angoumois,

· la double saintongeaise,

· les bois et forêt de la Lande.

· Les paysages littoraux

Les espaces littoraux de Poitou-Charentes font l’objet de très nombreuses représentations liées à la peinture, la littérature, mais aussi aux formes modernes du tourisme, du cinéma, de la télévision (émissions télévisées françaises et étrangères au Fort Boyard). Ils créent donc de fortes attentes en terme de paysage. Si certains secteurs du littoral pourraient être associés aux plaines, ou aux terres boisées, la puissance paysagère de la mer est telle que sa proximité modifie la perception des lieux. Les marais littoraux, au même titre que les baies, anses, pertuis ou côtes rocheuses, n'échappent pas à cet état de fait : ils tiennent à la mer par proximité et dans l'imaginaire que porte leur nom.

Ces types de paysage concernent environ 6% du territoire régional.

Les îles rassemblent sur une petite surface des ambiances très typées (villages, vignes, plages, marais…), leur platitude conditionne fortement la perception des différents secteurs qui les composent. Ceci est accentué dans les marais littoraux, espaces amples et ouverts dont les presqu’îles en éminence servent de fond. Le littoral est animé par l’alternance de ces paysages qui brodent autour du contact de la terre, de l’océan et des marais.

Ce sont des paysages très changeants, ne serait-ce que par les variations raffinées de lumière, les caprices de l’eau (celle de l’océan ou des marais), la douceur du climat puis la violence des vents d’ouest, le fil des saisons ou les flux touristiques.

Dans ces paysages plats, les rares évènements de relief représentent un caractère paysager primordial. On parle de micro reliefs : ceux des jas et des bosses du marais de Brouage, ceux des anciennes îles du Golfe des Santons ou de celui des Pictons (…), ceux aussi des petites falaises des côtes rocheuses où la roche calcaire expose sa blancheur aux rayons du soleil.

L’eau s’exprime dans tous ses états : fougueuse et rognant la falaise, remontant et colorant les estuaires ou au contraire domptée et acheminée dans les canaux, accueillie puis retenue dans les claires ostréicoles…

Chacun des paysages du littoral présente un cortège végétal reconnaissable qui le marque plus fortement que tout autre motif. Les îles, la Côte de Beauté trouvent dans la végétation une de leurs caractéristiques les plus vives (roses trémières, pins, peupliers blancs, tamaris…). Alors que les cultures dominent dans certains secteurs de marais, des pâturages, des zones humides riches en faune et flore viennent animer ces paysages.

Les bâtis et motifs construits de ces secteurs sont également fort variés. Ils oscillent entre petits villages traditionnels très pittoresques, hameaux et bourgs ruraux aux extensions urbaines contemporaines plus banales, villes d’hivers de cités balnéaires, sans oublier l’architecture militaire très présente sur cette frange du littoral.

Les zones littorales sont probablement, dans l’ensemble régional, celles qui présentent, au regard de leur évolution et des modifications paysagères, les situations les plus complexes. Le changement plus ou moins rapide des spécialisations économiques (agriculture, ostréiculture, tourisme) constitue les premiers facteurs de transformation du paysage. Les évolutions urbaines, sous la pression touristique toujours croissante, constituent un enjeu de paysage tout aussi fort.

Ce type de paysage comprend :

· les pertuis,

· les îles,

· les presqu’îles et côtes rocheuses,

· les baies et anses,

· les marais (cf. couverture pour détail des secteurs).

· Les paysages de vallées

Toutes les vallées –petites ou grandes– de Poitou-Charentes, rentrent naturellement dans cette rubrique. Ce type de paysage est particulièrement riche et diversifié dans la région.

La lecture paysagère d'une vallée ne fait pas appel aux mêmes schémas que ceux qui s'appliquent aux autres types de paysages (plaines, bocages…). Les clichés sont plus forts, plus nombreux, de même que, pour la région elle-même, les représentations plastiques et picturales. Elles sont aussi plus habitées et plus fréquentées que les autres secteurs, si ce n'est la côte. Les principales vallées (identifiées ici) recouvrent à elles seules plus de 11% du territoire régional.

Leurs organisations et qualités paysagères sont très variées selon que l’on se situe en amont, sur le socle des roches anciennes où elles prennent alors des allures presque montagnardes (la Gartempe), ou en aval dans les plaines calcaires où elles s’étalent généreusement en de multiples bras jusqu’aux marais.

Il y a peu de perception sensible de l’ensemble des vallées : le réseau des communications, routes et chemins n’en autorise pas une lecture continue. Seule, l’approche ponctuelle, lors des franchissements dans les bourgs, ou sur de (trop) courts tronçons en rive, en autorise une perception par sites ou scènes.

C’est pour l’essentiel le relief et les roches traversés qui déterminent les sites et les caractères des vallées. La position de seuil géologique régional intervient dans une large mesure dans l’extrême diversité des paysages de vallées. De crêtes en fonds, de falaises en coteaux, de chaos rocheux en sables, la diversité paysagère existe au sein d’une même vallée.

L’eau, dont la circulation est étroitement liée aux éléments sus cités, anime différemment ces paysages en fonction de son flux, de sa couleur (parfois très changeante) ou de ses caprices saisonniers. Elle imprime ses formes dans le paysage (boucles, méandres, prairies inondables…).

Dans les vallées, la végétation se manifeste sous des formes très diverses et contribue ainsi à la variété des paysages rencontrés. La végétation des rives s’organise en bandes de ripisylve plus ou moins épaisses et denses selon les situations.

Tous les éléments bâtis participent au tableau : du petit patrimoine hydraulique au petit bourg de flanc de coteau ou de fond de vallée, en passant par les éléments de franchissement (viaduc, pont, passerelle, gué…).

Les modifications paysagères des vallées ont trait en premier lieu à la gestion de l'eau elle-même : multiplication des retenues collinaires, rectification et calibrage des cours d'eau, abandon d'entretien des berges par les riverains qui n'en ont plus le temps (ou les moyens), drainage des terres… Mais c’est aussi l’urbanisation sans composition spatiale, (mitage, dissémination linéaire d’éléments bâtis auprès des infrastructures…) qui constitue l’une des évolutions en même temps que l’un des enjeux majeurs de la plupart des paysages de vallées.

Ce type de paysage comprend les principales vallées régionales suivantes (ainsi que les vallées des principaux affluents des fleuves et rivières mentionnées ci-dessous) :
· la Sèvre nantaise,

· le Thouet,

· le Clain,

· la Vienne,

· la Creuse et la Gartempe,

· l’Autize et la Sèvre niortaise,

· la Boutonne,

· la basse Charente,

· le val d’angoumois,

· la haute Charente,

· la Seugne,

· la Seudre,

· la Tardoire,

· la Dronne,

· la Nizonne.

· Les paysages urbains et les espaces d’influence urbaine

Certaines villes, en s'inscrivant avec force dans un site, dans un environnement particulier, participent pleinement à la qualité du paysage. S'appuyant sur un relief accidenté, s'allongeant le long d'un cours d'eau (…), elles ont historiquement occupé et mis en valeur des sites remarquables. Une ville comme Angles-sur-l'Anglin (Vienne), comme son nom l'indique, ne saurait être mentalement ou physiquement séparée du paysage même de la rivière et de la vallée de l'Anglin. Des représentations nombreuses existent sur le patrimoine bâti urbain. Les villes sont plus rarement représentées selon des visions d’ensemble en tant que paysages, qu’elles composent pourtant.

Historiquement, les implantations humaines, puis les développements urbains ne se sont pas faits au hasard. Les motivations ont été stratégiques, défensives, économiques ou commerciales (…). Implantées sur des vallées, la plupart des grandes villes de Poitou-Charentes sont en outre situées à la confluence de deux ou trois vallées (Poitiers, Angoulême, Châtellerault…). La Rochelle, quant à elle, jouit d’un havre sur la côte d’Aunis.

En terme de relief, la ville d'Angoulême par exemple, a tiré profit de son site exceptionnel –une hauteur rocheuse dominant les vallées de la Charente, de la Touvre et de l'Anguienne– pour assurer sa protection. Elle offre aujourd'hui le plaisir de parcours urbains d'une grande qualité, au travers de ses places ouvertes sur l'horizon, de ses rues qui font balcon sur les vallées.

L’eau cristallise l’histoire et l’identité paysagère de la ville : l’eau–ressource, l’eau–spectacle, l’eau qui libère la ville de ses miasmes, l’eau qui emmène les bateaux, l’eau enfin, une nature dans la ville, une coulée verte.

La ville, pour mieux respirer, réintègre des espaces où le végétal prime (parcs, squares…). Plus encore, chacune s’appuie sur ses éléments constitutifs de relief –ou de constructions obsolètes tels les remparts– pour mettre en scène ses espaces, ses paysages. On les plante de mails, d'alignements d’où l’on peut (enfin) contempler le paysage urbain.

Faute de pouvoir trop bouleverser les sites qui les ont accueillis, les villes ont dû composer avec le relief et l’eau. Ces dernières décennies, l’urbanisation galopante dans les franges des villes, tout en s’affranchissant de contraintes techniques, est sortie de ce cadre paysager. 

L'extension actuelle en surface des principales agglomérations de Poitou-Charentes (comme ailleurs) tend à rattacher par le biais d'un "tissu urbain" lâche mais continu, des zones d'habitat périphérique autrefois lointaines. De vastes espaces changent ainsi très vite de statut. D'espace rural à espace urbain ou urbanisé (sans être vraiment "de la ville"), ces zones périurbaines au statut flou, voir fourre-tout, ne reposent sur aucun modèle ancien auquel se référer, d'où trop souvent leur banalisation. Chaque ville, chaque bourg, chaque village a sa propre personnalité à conforter, celle-ci se joue toujours dès l'extérieur, à travers la qualité des paysages traversés pour y accéder et parvenir en son centre (notamment les entrées de ville).

Ce type de paysage comprend :

· Poitiers – Châtellerault,

· La Rochelle,

· Niort,

· Angoulême,

· Rochefort,

· Saintes,

· Cognac,

· l’ensemble des principales agglomérations de la région.

· Les paysages singuliers

Chaque paysage de cette catégorie possède des caractéristiques si particulières qu'il se distingue fortement des grands types paysagers évoqués plus haut. Ces paysages singuliers ne correspondent à aucun autre (y compris hors région) et n'ont donc pas grand chose de commun entre eux, si ce n'est qu'ils ont, chacun, leurs propres spécificités.

En surface, ils représentent moins de 0,5% du territoire régional.

Il est effectivement des paysages – en Poitou-Charentes, en France et ailleurs – qui présentent des systèmes paysagers uniques. C'est le cas typique de la Venise Verte dont le nom lui-même est désormais entré dans le langage courant pour nommer ce secteur très localisé du marais mouillés du Marais Poitevin.

Le Pinail, également, présente une configuration paysagère – associée à des modes de gestion – très spécifique. D'autres lieux aux caractéristiques paysagères équivalentes, mais moins (re)connus, de moindre importance en superficie ou disséminés dans le vaste territoire des brandes du Poitou lui ressemblent. Mais le Pinail, de par l'étendue et la cohérence du site ainsi que les modes de gestion actuels (associés au statut de Réserve Naturelle), constitue véritablement aujourd'hui une figure unique, qui bénéficie en outre de représentations particulières. Les photos aériennes de ce site d'exception, montrant le miroitement d'une multitude de mares, sont l’une de ses images les plus diffusées.

Il est d'autres paysages qui se détachent à la fois visuellement, physiquement ainsi que par les usages et pratiques spécifiques qui s'y exercent ; c'est le cas des terrains militaires dont ceux de Montmorillon, qui appartiennent aux brandes du Poitou et ceux d’Avon-Bougon-Exoudun (bocages de Bougon-Avon).

A leurs manières, ces paysages – et très certainement d'autres plus localisés – constituent pour la région et au-delà, des paysages singuliers. Ils justifient – à cette échelle – une catégorie à part, qui ne demande qu'à être élargie…

Dynamiques et enjeux des paysages en Poitou-Charentes (d’après l’Atlas des Paysages du Poitou-Charentes)

Les dynamiques de développement de l’agriculture sont parmi celles qui touchent de plus près les formes du paysage. Les transformations de l’agriculture au cours de ces 50 dernières années ont été rapides et profondes. Elles vont se poursuivre. Il est difficile d’appréhender aujourd’hui les effets réels que vont avoir les modifications des politiques de soutien à l’agriculture, l’évolution des marchés et de l’organisation mondiale du commerce. Il y a là un enjeu important pour la nature des paysages en Poitou-Charentes.

Deux autres dynamiques risquent de peser fortement dans les décennies à venir.

En premier lieu, le développement inégal du territoire, tant en terme de population que de développement économique. La région Poitou-Charentes n’a pas connu de boom urbain considérable. La polynucléarité de l’armature urbaine régionale a probablement même contribué à préserver des espaces de qualité à proximité des agglomérations. Cependant, les tendances sont au renforcement du "croissant de développement" notamment sur les différents axes intégrant les agglomérations de Châtellerault – Poitiers – Niort - La Rochelle – Rochefort –Saintes – Cognac - Angoulême et à la marginalisation des espaces les plus ruraux et les plus éloignés.

Il y a là un double facteur de risque. L’abandon de certains paysages jusqu’alors entretenus et valorisés d’une part, l’augmentation des pressions d’urbanisation et la construction d’infrastructures dans les espaces urbains et périurbains d’autre part. Ces dernières, si elles ne sont pas pensées en terme de qualité des paysages, peuvent poursuivre ou accentuer les dégradations en cours.

Enfin, phénomène ancien sur le littoral, comme le prouvent les "villes d’hiver", le tourisme et son développement constituent aussi un enjeu important. En premier lieu parce que l’importance des flux touristiques génère une pression accrue (urbanisation, création d’équipements et d’infrastructures, dégradations liées aux sur fréquentations). A contrario, le dynamisme de l’économie touristique repose en grande partie sur l’attractivité des territoires, au rang de laquelle la qualité des paysages et des espaces figure en bonne place. Ceci constitue une opportunité pour intégrer cette préoccupation dans l’élaboration de projets de territoire, tant sur le littoral que dans le monde rural (tourisme vert).

Typologie des dynamiques et enjeux (par grands types de paysages) en Poitou-Charentes

· Dans les plaines de champs ouverts

Ces paysages qui prennent une place importante dans notre région sont marqués en terme de dynamique par deux phénomènes actuellement parmi les plus porteurs de transformation, les évolutions de l’agriculture d’une part et le développement urbain et péri urbain d’autre part.
Les plaines, espaces principalement voués aux productions céréalières et oléagineuses, ont particulièrement été transformées par les évolutions de l’agriculture depuis les années 50 ​ 60 et continuent à l’être au gré des modifications de la Politique Agricole Commune et de l’Organisation Mondiale du Commerce. Ces évolutions, récemment accentuées par la réforme de la PAC, ont entraîné un accroissement de la taille des exploitations dont la principale conséquence en terme paysager est l’agrandissement et le regroupement des parcelles (avec ou sans procédures d’aménagement foncier) et donc une élimination des effets de mosaïque et de maillage. S’il n’est pas possible de prévoir avec précision les effets des modifications de la PAC (modulation des primes), il est certain qu’il y a là une dynamique en cours et un enjeu majeur pour la qualité des paysages régionaux. Il y a peut être également l’occasion, pour les agriculteurs soucieux de la qualité de leur environnement et de la vitalité des territoires, d’inscrire la qualité des paysages dans leurs projets de développement.
Un certain nombre de secteurs de plaine sont situés dans ou à proximité de bassins de développement économique et démographique important. Dans ces paysages d’habitats groupés, le développement des grandes agglomérations et bourgs mais également des villages (habitations, zones artisanales ou commerciales) se fait hors des limites anciennes inscrites dans le paysage, et bien souvent sans cohérence ni continuité. Cette évolution bouleverse les compositions, souvent de qualité, des espaces de transition et des dégagements visuels et constitue à ce titre un facteur important de modification de nos paysages régionaux.
· Dans les plaines vallonnées – boisées

Les évolutions les plus marquantes à l'heure actuelle dans les plaines vallonnées – boisées sont variables à l'échelle régionale. En effet, un abandon progressif des motifs mineurs de la végétation, voire des "corridors" biologiques malgré des taux de boisements importants, est sensible dans la région du tuffeau avec notamment l'effacement des alignements d'entrée de fermes. En terres rouges à taillis, l’économie rurale a longtemps associé cultures et arboriculture, les châtaigniers prenant une part importante dans les modes de vie. L’évolution des systèmes de production agricole ont considérablement modifié ces modalités et le paysage : disparition du système de haies lors des remembrements des années 1970 et des sujets isolés, entretien très différent des taillis. Ainsi, depuis ces années, de tels motifs de végétation semblent "flotter" dans une incertitude de projet paysager. La disparition lente des arbres isolés, l’entretien sans conviction des haies routières indiquent une absence d’image mentale de ce que "devrait" être ce pays depuis qu’il a été transformé, ce qui se traduit dans la sensation relative de paysage ingrat qui se dégage aujourd’hui. 
Dans ces plaines où l’occupation du sol était, il y a encore peu, assez diversifiée, la tendance actuelle est à l’augmentation des surfaces céréalières, oléagineuses et protéagineuses entraînant de ce fait une simplification du couvert végétal. 
Autre phénomène important dans la dynamique et les enjeux des plaines - vallonnées – boisée: le déclin démographique et caractère rural marqués pour certains. Par exemple, en terres de brandes, la zone d'emploi de Montmorillon est la moins peuplée de la région Poitou-Charentes avec 43 000 habitants. Les villes de Chauvigny et Montmorillon sont les seuls espaces du secteur à connaître une évolution démographique positive car le montmorillonnais entre, quant à lui, dans la catégorie des territoires ruraux dévitalisés. L'activité agricole est relativement importante, Montmorillon est la quatrième zone agricole de la région pour la part des emplois dans ce secteur, mais particulièrement fragile. Dépeuplement des villages et déprise agricole sont ici les principaux facteurs d'évolution des paysages. 
Toutefois, il est à noter qu'une dynamique majeure, le tourisme "vert", liée à la diversification des centres d’intérêt touristique permet la découverte du patrimoine au sens large, en s'appuyant sur le potentiel naturel des pays à travers randonnées pédestres, VTT… et vers la promotion des produits locaux. Il s'accompagne du développement de l'accueil chez les habitants (camping à la ferme, chambres d'hôtes et gîtes ruraux). Ces plaines, vallonnées et boisées, qui renvoient facilement à l’image des campagnes françaises bénéficient de ces nouvelles formes de tourisme.
· Dans les bocages

Les paysages de bocage sont parmi ceux qui, en Poitou-Charentes, comme en France en général, ont eu le plus à souffrir des évolutions de l’agriculture. Les aménagements nécessaires pour adapter les structures foncières à l’agrandissement et à la modernisation des exploitations agricoles ont souvent été synonymes d’un fort amoindrissement - voire d’une disparition - du caractère bocager. 
Cette évolution est en grande partie à l’origine de l’important mouvement de mobilisation qui s’est fait jour depuis peu, autour de la préservation (notamment en terme de re-plantation) des haies, dont on redécouvre la multiplicité des fonctions paysagères, écologiques, hydrauliques, économiques… 
Les bocages, principalement concentrés sur les massifs anciens aux sols pauvres, sont voués à l’élevage, et le plus souvent l’élevage extensif (bovin, ovin). L’évolution du bocage comme système de paysage tient donc essentiellement à la dynamique de ces systèmes de production dont le devenir est incertain du fait de la situation des marchés de la viande et des évolutions de la Politique Agricole Commune. 
Les logiques contradictoires, de transformation du milieu pour permettre une intensification des productions d’une part ou d’abandon et de boisement d’autre part, continueront probablement à être à l’œuvre dans les bocages. 
Il est toutefois important de souligner qu’existent dans ces régions de nombreuses initiatives d’agriculteurs et/ou de collectivités (exemple : Mouton Village à Vasles) pour valoriser des productions de qualité issues de paysage de qualité, voire pour trouver les voies d’une agriculture durable en bocage. 
· Dans les terres viticoles

Les dynamiques démographiques jouent un rôle majeur dans l'évolution de ces paysages. Dans les secteurs de décroissance démographique la plus prononcée, les paysages viticoles évoluent vers des paysages de terres boisées. 
Le canton des Trois Monts dans les coteaux du Lary se désertifie, les terres sont abandonnées et des piniers apparaissent spontanément. Ceci est en partie dû à un sol pauvre et un accès aux parcelles difficile. Par contre, la population de la Champagne charentaise est dans l'ensemble stable. Quelques communes même de la Petite Champagne sont en développement : Salles-de-Barbezieux (limitrophe de Barbezieux), Gimeux et Ars (à proximité de Cognac et de la vallée de la Charente), Germignac (au Sud de Cognac et à proximité de la RD731). L’essentiel du territoire étant utilisé pour les vignes et les cultures - à l'exception de quelques boisements continus de plus de 300 hectares en partie sud - l'évolution des paysages y est nettement moins sensible. La majorité de ces secteurs conserve un caractère viticole marqué. Cependant, il n’est pas possible aujourd’hui de prévoir les conséquences exactes que la " crise du Cognac " pourrait avoir sur le paysage. Il faut signaler que la polyculture se tient en bonne place voir en place croissante dans ce secteur. Il y a là un enjeu majeur en terme de paysage et d’image pour le Poitou-Charentes qu’il conviendrait de savoir maîtriser. 
· Dans les terres boisées

En plus des dynamiques lourdes qui touchent à peu prés l’ensemble des paysages, à savoir les évolutions de l’agriculture et le développement périurbain, les terres boisées, de par leur nature, sont marquées par les évolutions propres à la forêt, son développement, son exploitation et ses usages. 
En Poitou-Charentes, ces évolutions tiennent moins à la capacité d’intervention de l’Office National des Forêts qu’à la multiplicité des décisions individuelles des propriétaires privés (décisions d’exploitation, mode de gestion, fermeture au public…). 

· Dans les paysages littoraux

Les zones littorales sont probablement, dans l’ensemble régional, celles qui présentent, au regard de leur évolution et des modifications paysagères, les situations les plus complexes.
Cette complexité est due à une double accumulation. 
Accumulation des paysages concernés d’une part. Le littoral charentais forme, en effet, une véritable mosaïque de paysages qui se côtoient et s’entremêlent, mais qui, de par leurs spécificités et leurs caractères propres, ont des logiques distinctes. 
Accumulation des forces de développement à l’œuvre d’autre part. Sur ce littoral, comme sur de nombreuses côtes françaises, les dynamiques du développement urbain, du développement touristique et du développement agricole sont fortement et simultanément en jeu. De plus, aujourd’hui ces dynamiques à fort impact sur les territoires et leurs paysages doivent composer avec une exigence accrue de prise en compte des richesses environnementales que représentent ces secteurs à l’échelle nationale ou européenne. 
La complexité de la situation qui en découle, rend l’analyse et la prospective difficile notamment en terme d’impact sur le paysage. Un travail exploratoire plus détaillé serait nécessaire sur cette question. Nous ne tracerons ici que les traits les plus généraux et les plus marquants.
Le développement urbain du pôle rochelais 

Il entraîne dans son sillage une large partie du secteur. Avec près de 200 000 habitants cette zone est la plus urbanisée de la région. La population, jeune, y est en forte croissance. L'activité y est essentiellement tertiaire. 
Cet espace se structure autour de l'unique grand pôle d'emploi de la zone : l'agglomération de La Rochelle qui rassemble les plus grands établissements employeurs de la zone. Les déplacements domicile-lieu de travail sont donc nombreux entre La Rochelle et les communes limitrophes, mais aussi des cantons plus éloignés de Courçon et d'Aigrefeuille d'Aunis (voir également Paysages urbains et Plaines de champs ouverts). 
L'extension des espaces résidentiels périurbains se pose de façon sensible sur les franges de l'agglomération : la ceinture périurbaine concentre la croissance démographique au détriment de la ville-centre qui perd des habitants. Les implications tant au niveau de l'évolution du paysage que du fonctionnement de l'espace sont fortes, en particulier aux sorties de ville, le long de la RN137 vers Rochefort au sud et de RN11 vers Niort, où l'éparpillement des établissements industriels ou commerciaux est de plus en plus sensible.
Au delà de la zone directement sous l’influence du pôle rochelais, c’est l’ensemble du littoral qui connaît une progression démographique importante.
Le littoral forme de ce fait un grand ensemble qui en terme de croissance et de densité de la population est comparable aux grandes agglomérations de la région. 
En dehors du dynamisme économique endogène, la fonction d’accueil et de villégiature des communes du littoral est importante notamment pour les îles de Ré et d’Oléron, la côte de beauté et la presqu’île d’Arvert (croissance démographique liée au solde migratoire et proportion de personnes âgées supérieurs à la moyenne). Comme sur de nombreuses côtes bénéficiant d’un cadre naturel et d’un climat agréable, le phénomène de développement touristique ne doit pas être appréhendé uniquement comme une fréquentation momentanée en période estivale, mais également comme un phénomène de développement résidentiel à vocation plus ou moins permanente ou secondaire. Cette tendance constitue donc un effet multiplicateur par rapport au développement urbain traditionnel. Par rapport aux paysages, ce développement a la particularité de toucher, par principe, les lieux de qualité reconnus pour leur ambiance, leur pittoresque, leur douceur de vivre. Il ne pourra d’ailleurs s’y poursuivre que dans la mesure ou ces critères d’attractivité perdureront. Il est important de noter que cette fonction de villégiature a parfois contribué à forger une image de qualité de certains sites et de leur architecture (villes d’hivers de Royan et de Châtelaillon par exemple).
La fréquentation touristique 
En tant que fréquentation estivale, elle constitue un facteur puissant de transformation du paysage. Qu’il s’agisse du développement des secteurs d’hébergement (hôtellerie de plein air, centres de vacance, zones résidentielles), des infrastructures (routes, parking …), des zones de loisirs ou des perturbations et dégradation subies par les milieux les plus fragiles (dunes, forêts …) les occasions de modification du paysage sont nombreuses. A contrario, les aménagements réalisés pour mieux répondre à ces besoins et trouver des solutions adaptées à la qualité des lieux peuvent conduire à l’amélioration des paysages et à leur image de marque. Il en est ainsi des réalisations de pistes cyclables (Ile de Ré, presqu’île d’Arvert) et du traitement des problèmes de stationnement et de cheminements sur les plages.
Les facteurs de transformation du paysage
Le développement de l’agriculture (plus généralement des activités primaires), le changement plus ou moins rapide des spécialisations économiques et des systèmes d’exploitation constituent les premiers facteurs de transformation du paysage.

Dans les paysages littoraux, ce phénomène est particulièrement marquant dans les marais qui ont connu au cours de ces dernières décennies les effets d’une profonde et rapide transformation de l’agriculture.
Tous les marais charentais sont issus d’aménagements successifs ayant permis la mise en valeur agricole de territoires conquis sur la mer. A la fin des années 50, ils présentaient le visage de zone d’élevage "extensif" où la prairie permanente dominait. 
Le soutien accordé depuis 1962 par la Politique Agricole Commune aux grandes cultures et aux élevages "intensifs", allié aux progrès des techniques agronomiques obtenus dans les années 70 - 80 (drainage par planche puis par drains enterrés) ont entraîné notamment dans le marais de Rochefort et le Marais Poitevin, le développement des cultures (céréalières et fourragères) au détriment des prairies naturelles, mais aussi, avec elles, d’autres éléments du paysage (fossés, haies). 
Les mesures agri environnementales, progressivement mises en œuvre à partir de 1990 sur les marais charentais (six opérations locales en cours), ont fortement contribué à maintenir les prairies naturelles restantes. Si ces mesures de soutien perdurent elles devraient permettre de maintenir le statu quo. Il serait néanmoins nécessaire dans le cadre des Contrats Territoriaux d’Exploitation de dépasser le seul soutien aux surfaces en herbe pour mieux prendre en compte les systèmes d’élevage dans leur globalité économique et dans leur contribution au paysage. 
· Dans les paysages de vallées 

Les modifications paysagères des vallées ont trait en premier lieu à la gestion de l'eau elle-même : multiplication des retenues collinaires, rectification et recalibrage des cours d'eau, abandon d'entretien des berges par les riverains qui n'en ont plus le temps (ou les moyens), drainage des terres… Mais c’est aussi l’urbanisation sans composition spatiale, (mitage, dissémination linéaire d’éléments bâtis auprès des infrastructures…) qui constitue l’une des évolutions les plus marquantes de la plupart des paysages de vallées. 
L’évolution des spéculations agricoles vers l'élevage intensif ou la céréaliculture (culture du maïs fourrager ou grain) se substituant aux prairies, ou des plantations de peupliers, sont autant de caractères évolutifs communs à ces paysages. De même que l’abandon ou la destruction des réseaux de chemins en continu, et la mono spécificité d’usages : privatisation des berges pour la pêche ou le loisir ou autres pratiques récréatives (pêche, escalade, canoë). 
A ces éléments, pour le Thouet par exemple, s’ajoutent des dynamiques d’enfrichement dues à l’abandon des terres de coteaux, des prairies des flancs et des fonds de vallées. 
Sur les vallées du Clain et la Boivre, le développement de l'urbanisation de l'agglomération de Poitiers représente le point le plus marquant. L’ensemble des communes de l’agglomération est en progression démographique. Le secteur ouest de Poitiers est particulièrement touché, ainsi que la vallée amont du Clain et la rive droite de la vallée aval qui avait su jusque là garder des ambiances de campagne. Le phénomène moins marqué sur la Vienne est cependant sensible sur des communes au taux de progression démographique positif. Le développement urbain autour de Châtellerault déjà très engagé sur un important linéaire est aussi préoccupant. 
La pression urbaine est (ou a été) manifeste dans certains secteurs de la vallée de la Charente : à La Peruse et Roumazières en relation avec les exploitations de carrières et l'activité industrielle de ces deux bourgs ; dans ou à proximité des communes importantes : à Civray, avec l'extension d'une urbanisation de fond de vallée, à Condac (proximité de Ruffec), à Fonclaireau et Puyreaux (proximité de Mansle et de la RN10). Les conséquences en sont une tendance au développement d'un habitat périurbain dispersé, au mitage des bords de Charente et à la privatisation des berges. Quant au tourisme autour du fleuve Charente, il est principalement orienté sur la découverte du patrimoine architectural et s’appuie sur le potentiel naturel du pays (tourisme vert) : pêche, canoë, randonnées pédestres, VTT. Il s'accompagne du développement de l'accueil chez les habitants (camping à la ferme, chambres d'hôtes et gîtes ruraux). 
· Dans les paysages urbains et les espaces d'influence urbaine

L'histoire de l'urbanisation serait à détailler pour chacune des principales villes de la région. L’explosion de la construction et du logement, depuis le dernière guerre a abouti à la quasi-continuité urbaine de chacune. Le développement des infrastructures et l'usage généralisé de l'automobile l'ont fortement déterminé. Bretelles, voies rapides et de contournement constituent une réalité urbaine toujours d'actualité, aussi les paysages ruraux péri urbains ont ils connu des évolutions très sensibles : grignotage des terres agricoles lié à la périurbanisation (notamment autour de l'axe Poitiers-Châtellerault), l'extension du réseau routier et l'aménagement de grands ouvrages. 
L'élargissement des aires d'influences urbaines aux territoires est particulièrement frappante à Poitiers avec la création du Futuroscope. 
La ceinture périurbaine très étalée concentre la croissance démographique, au détriment de la ville-centre. Les implications tant au niveau de l'évolution du paysage que du fonctionnement de l'espace sont fortes, en particulier aux sorties de ville. 
Poitiers-Châtellerault continue de se développer, le long de son axe initial, et déborde au-delà des limites dessinées par les vallées ou les infrastructures. L’autoroute ne semble pas avoir été considérée comme une limite identifiable, comme le prouvent les extensions de Migné-Auxances ou les velléités de développement du Futuroscope vers Neuville. 
À Niort, que ce soit le long de la RN11 vers Poitiers au nord-est et vers La Rochelle au sud-ouest, de la RN150 vers Saintes au sud, de la RN148 vers Fontenay-le-Comte au nord ouest, l'éparpillement des établissements industriels ou commerciaux est de plus en plus sensible. 
Cette évolution doit certainement faire l'objet d'une réflexion : un paysage industriel dont l'identité a été "pensée" et dont l'emprise spatiale a été délimitée est certainement préférable à la formation d'un paysage industriel "spontané", obéissant aux seuls impératifs économiques, et dont la tendance naturelle est de se diluer sur des territoires au détriment de leur identité. 
Cette nécessité d'un aménagement paysager et spatial "pensé", concerne également les communes périurbaines de l'agglomération de Niort. La densification des espaces résidentiels périurbains et l'avancée du front périurbain sur des terres autrefois agricoles doivent être accompagnées d'un projet d'aménagement paysager et spatial visant à limiter, là encore, la dilution et un étalement résidentiels exagérés, sans cohésion et donc sans identité. 
L’actualité territoriale de Niort est très sensible dans la mesure où de nombreux projets notamment d’infrastructure vont créer des dynamiques très fortes, dont les conséquences sur les paysages seront déterminantes pour l’image de l’agglomération, en particulier quant à la qualité et à la nature des "fronts urbains" (zones de contact ville -"campagne"). Cela concerne : 
- vers le marais, Magné, en progression démographique forte, 

- vers la plaine au nord et à l’est, (axe RN11 vers St-Maixent, raccordement de l’A83), le long de la Sèvre et du Lambon, 

- vers les plaines et les bocages au Sud (Épannes, Prahecq…). 
À La Rochelle, les évolutions sont rapides le long de la RN137 vers Rochefort au sud et le long de l'A810 vers Niort. 
À Angoulême, le développement de zones industrielles et commerciales le long de la RN141 et de la RN10 entre dans une dynamique similaire. La ville d’Angoulême se développe rapidement, et sa périphérie plus encore. Les éléments prépondérants de l'évolution urbaine des deux dernières décennies sont le développement d'un habitat pavillonnaire diffus, et l'échelle de sa diffusion, qui touche les sites ruraux avoisinants, et de plus en plus de communes éloignées du centre, y paralyse progressivement l'activité agricole. Si les communes jouxtant Angoulême semblent marquer une pose dans leur développement sur l'axe nord-est / sud-ouest (Le Gond-Pontouvre, L'Isle d'Espagnac, Ruelle et Magnac sur Touvre au-delà ; Soyaux, Saint-Michel, Nersac, La Couronne), les communes de l'axe nord-ouest / sud-est sont en croissance, et tout particulièrement Puymoyen et Torsac. La couronne des commune en croissance s'élargit de plus en plus.
· Dans les paysages singuliers

La Venise Verte

Les paysages typiques de la Venise verte sont soumis à des dynamiques contradictoires : 

- extension des cultures et du maïs notamment au cours des années 70 - 80 que semble avoir freiné la mise en place de mesures agri environnementales ; 
- régression, dans les zones les plus difficiles (accès, taille des parcelles) de la mise en valeur agricole au profit de la friche ou de la plantation en plein ;

- développement dans certains secteurs très localisés des habitations légères de loisirs. Les actions de connaissance, de reconnaissance et de gestion de l'ensemble du patrimoine (architectural, culturel, naturel ou paysager) sont multiples et croissantes sur ce territoire. Citons, à titre d'exemple, l’OGAF agriculture Environnement, les Grands Travaux, les inventaires en cours des frênes têtards et des haies bocagères, plan d’aménagement et de gestion du marais mouillé. 
L'implication et l'engagement des habitants, élus et techniciens locaux dans la qualité de leur cadre de vie, se lit dans le paysage lui-même : soins portés à la qualité de la restauration du petit patrimoine bâti et des petites infrastructures (ponts et passerelles), à travers notamment le choix des matériaux, la réutilisation d'appareillages traditionnels, la sobriété des aménagements et de l'accompagnement végétal adapté au site, les finitions…; entretien des principales voies d'eau ; entretien des jardins privés et/ou collectifs ; maintien, par secteurs, de la taille traditionnelle du frêne en têtard…

Les brandes du Poitou

Le terme de brandes signifie en vieux français "brûler" et désigne le tison en allemand ("das Brand"). L’existence de cette formation remonte au XVIIe siècle suite à la surexploitation de la forêt pour alimenter en combustible les forges à minerai de fer de la zone alentour. Cette surexploitation a appauvri le sol qui était déjà pauvre et devenait complètement incultivable. Les brandes se sont alors développées. Elles étaient utilisées comme combustible, fourrage "pour les pauvres paysans" et surtout constituaient le toit des habitations. 
Au XIXe siècle avec la modernisation de l’agriculture, des essais de mise en culture ont été tentés avec des amendements mais ils ont tous échoué. Des haies ont été plantées surtout dans les vallées et l’élevage ovin dominait toujours. 
Au XXe siècle, les forces de l’OTAN ont acquis à l’amiable ou en expropriant les fermes de l’est de Montmorillon. Les dernières parcelles ont été achetées en 1956. Des troupes américaines ont occupé le camp jusqu’en novembre 1966 où les autorités françaises ont pris possession du terrain. En février 1975, la garnison de Montmorillon est créée. 
De façon générale, le pays montmorillonnais cherche à se débarrasser de l’image de terres de brandes et à moutons pour favoriser une image de tourisme rural plus valorisante.
La dynamique en cours la plus importante est végétale ; les milieux tendent à se fermer et à disparaître avec leur cortège végétal spécifique. Mais, l’armée et le Conservatoire d’Espaces Naturels de Poitou-Charentes ont signé une convention en 1997 pour la gestion de ce territoire qui va permettre d’entretenir la diversité des milieux, de la faune et la flore. 
Avec les landes de la Double dans le sud de la Charente et de la Charente-Maritime, les brandes de Montmorillon dans la Vienne constituent les deux ensembles majeurs d’affleurements de terrains siliceux ou argilo-siliceux propices à ce type de biotope dans la région. Comme les pelouses sèches, elles ont pour origine, après le défrichement d’une forêt primitive, le pâturage extensif du bétail sur des terrains inaptes aux cultures. En fonction de la perméabilité du substrat, on en distingue plusieurs types : landes sèches, landes moyennement humides et landes tourbeuses qui voisinent souvent avec de véritables tourbières formant alors des complexes écologiques d’une grande valeur biologique. Le maintien de la diversité de tels milieux, par des modes de gestion appropriés et sur un territoire plutôt restreint à l'échelle régionale, permet, par voie de conséquence, d'entretenir un type de paysage devenu aujourd'hui largement singulier. 
La réserve du Pinail

Au Moyen Âge, le Pinail était une exploitation de pierres meulières. Épuisée, elle a suivi ensuite une évolution naturelle. 
Sa richesse environnementale et son statut de Réserve naturelle en font un territoire géré spécifiquement selon les objectifs de préservation des dites richesses. Ce site, dont la gestion est aujourd'hui particulièrement suivie, ne présente pas d'évolution notable en terme de paysage. 
Le bocage du Bougon Avon

En 1956, l’État acquiert les deux tiers de la commune d’Avon pour l’ENSOA (École Nationale des Sous-Officiers d'Active) et installe un terrain militaire. L’accès au site est alors interdit et en 1979, un droit de pacage et de récolte des herbages est accordé au groupement de communes sur lesquelles s’est installé le camp. Ceci explique la stabilité relative du paysage du terrain militaire. 
De plus, aucun remembrement n’a été réalisé avant la création du camp, ni après, mais le remembrement des communes de Bougon, Exoudun et la partie sud d’Avon vient d’être terminé en 1998 (demande posée en 1984 et 1988). Le paysage limitrophe du camp est amené à évoluer dans les prochaines années dans des proportions à cet instant inconnues (Renseignements obtenus auprès du chargé du remembrement du secteur de la Direction Départementale de l'Agriculture et de la Forêt des Deux-Sèvres). 
La comparaison des cartes IGN au 1/25 000 de 1963 et 1996 révèle un maillage bocager peu changé entre Bougon, Avon et Exoudun. Par contre, le réseau de chemins de terre accompagné de haie a diminué. Il est moins dense et moins de haies l’accompagnent. 
Les territoires au nord (Pamproux) et au sud (Chenay et Saint-Sauvant) ayant beaucoup changés avec les remembrements, aujourd'hui, le bocage dense laisse immédiatement place aux grandes parcelles de culture céréalière. Ceci explique la limite du secteur très marquée au nord du camp militaire et aussi au sud en contact avec Chenay et Saint-Sauvant. 
En août 1988, la totalité du terrain militaire d’Avon a été classé en ZNIEFF (Zone Naturelle d’Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique) et sa gestion est contrôlée par une convention tenant compte à la fois de la nécessité de protéger les richesses écologiques du milieu et des contraintes d’utilisation militaire. 
Le contrôle de la friche par pâturage et fauchage influence favorablement les milieux, leur faune et leur flore. Une O.LA.E. (Opération Locale Agri Environnementale) inclut tout le terrain militaire. Le Conservatoire d’espaces naturels de Poitou-Charentes en réalise le suivi scientifique. 
Réponses

Plans de paysage, chartes paysagères et contrats de paysage

A différents stades d’avancement et selon des approches spécifiques, un certain nombre d’initiatives territoriales et dynamiques en faveur de la qualité des paysages sont engagées en Région Poitou-Charentes.
· L’atlas (inventaire) des paysages de Poitou-Charentes

· Les plans de paysage (intercommunaux)

· Plan de paysage de la Sèvre Nantaise et de ses affluents ;

· Plan de paysage du Pays d’Aunis ;

· Plan de paysage du Pays Rochefortais ;

· Plan de paysage du Pays Mellois.

· Les chartes paysagères
· Charte environnementale et paysagère de l’Estuaire de la Gironde

· Charte architecturale et paysagère du Pays Civraisien

· Les plans paysagers communaux
· Plan de paysage de la Commune d’Azay-le-Brûlé

· Plan de paysage d'Aytré (17) : "Vert-bleu, un plan de paysage pour Aytré 1995-2010"
· Plan de paysage de l’Ile d’Aix
· Les contrats de paysage
Les Opérations Grands Sites

Une Opération Grand Site ne revêt aucun caractère juridique. Il s'agit d'une opération engagée conjointement par les Ministères chargés de l'Environnement et du Tourisme et les Collectivités Locales. Il s'agit de maîtriser la fréquentation en déplaçant les parkings loin de sites, de mettre en place des itinéraires variés et attractifs, voire des sentiers d'interprétation. Toutefois, pour pouvoir bénéficier d'une telle démarche, un site doit réunir certaines conditions préalables : 

· être un site classé, 

· être un espace d'intérêt national, c'est-à-dire paysage remarquable, symbolique ou portée culturelle largement reconnue, 

· connaître des périodes de fréquentation excessive au point de perdre les qualités esthétiques, naturelles ou culturelles qui sont à l'origine de sa réputation,
· faire l'objet d'une volonté de réhabilitation et de gestion pérenne, soutenue par un large consensus au niveau local.

Ainsi, la région Poitou-Charentes, forte de ses paysages emblématiques, reconnus au niveau national, a bénéficié de labellisations au titre des Opérations Grands Sites : la citadelle et les marais de Brouage, ainsi que le Marais Poitevin constituent les deux OGS existants.
Observatoires photographiques du paysage

En 1997, la Direction de la Nature et des Paysages, du Ministère chargé de l’Environnement fait le point sur l’intérêt, la nature et les techniques de mise en place d’observatoires photographiques du paysage à l’échelle du territoire français dans "Séquences Paysages, revue de l’observatoire photographique du paysage (N°1)" (MATE – HAZAN).
Les observatoires photographiques du paysage ont pour objectif de suivre les évolutions paysagères d’un site ou d’un territoire donné.

Ils consistent en :

· l’implantation, sur un site ou un territoire donné, de points et de prises de vues fixes à un instant t,

· l’établissement d’un protocole de reconductions de prises de vues identiques à intervalles de temps déterminés (t + n),

· la reconduction effective de prises de vues à intervalles de temps réguliers.

L’ensemble des prises de vues successives pour un observatoire donné constitue une série photographique.
· Des observatoires photographiques des paysages en pays mellois

En Poitou-Charentes, parallèlement à la procédure de mise en œuvre de plans de paysages, des initiatives proches de cette démarche ont vu le jour. Ainsi le Conservatoire d’espaces naturels de Poitou-Charentes a proposé la mise en place d’observatoires photographiques des paysages en pays mellois.

Les objectifs de cette initiative sont multiples. En effet, la constitution d’un fond photographique des paysages caractéristiques (ou moins caractéristiques) du pays mellois permet de rendre compte de la diversité et de l’évolution de ces derniers. De même, l’utilisation de la photographie de paysage s’avère extrêmement efficace comme outil d’évaluation sensible des actions d’engagement du territoire de patrimoine paysager du mellois. L’implication du citoyen, en tant que photographe, dans l’observation, la connaissance mais aussi la reconnaissance et le suivi de l’évolution des paysages sont les atouts majeurs des observatoires photographiques.
· Des observatoires photographiques des paysages sur des sites d’intervention du Conservatoire d’espaces naturels de Poitou-Charentes

En charge de la protection et de la gestion d’espaces naturels sur le territoire régional, le CREN a mis en place dès 1998 des observatoires photographiques du paysage sur un certain nombre de sites qu’il gère. Ces observatoires ont pour objectif, outre le suivi de l’évolution paysagère, d’apprécier sans délais l’impact paysager des opérations de gestion et/ou d’aménagement menées, et de contribuer à apprécier l’évolution des milieux naturels.

Actions en faveur des paysages en Poitou-Charentes

· Outils de connaissance, de reconnaissance des paysages, de programmation d’actions en faveur de leurs qualités (cf. ci-dessus : plans de paysage, chartes paysagères, contrats de paysage, plans paysagers communaux) ;

· Illustrations des paysages régionaux (blocs-diagrammes paysagers, croquis, coupes…) ;

· Actions de formation et d’éducation auprès de publics ciblés ;

· Sensibilisation du grand public ;

· Accompagnement, conseil et assistance technique auprès des porteurs de projets d’aménagements ou d’équipements ;

· Protection et sauvegarde…(Cf. Circulaire du 15 mars 1995 relative aux instruments de protection et de mise en valeur des paysages)

Références réglementaires

· Loi n°97-179 du 28 février 1997 relative à l’instruction des autorisations de travaux dans le champ de visibilité des édifices classés ou inscrits, et dans les secteurs sauvegardés. Cette loi institue une commission régionale du patrimoine et des sites.
· Circulaire DPPR/SEI du 14 février 1996 relative aux garanties financières pour la remise en état des carrières : selon les modalités précisées dans la circulaire, le pétitionnaire doit présenter, dans son dossier, un schéma provisionnel d’exploitation et de remise en état du site et doit indiquer l’évaluation du coût de la remise en état (non publié au JO).

· Circulaire n°96-19 du 12 décembre 1995 relative à la politique "1% paysage et développement" sur les autoroutes et les grands itinéraires interrégionaux.

· Circulaire du 27 avril 1995 : Réaffirmant la nécessité de prendre en compte et d’intégrer l’environnement dans les démarches pédagogiques.
· Circulaire du 15 mars 1995 : Relative aux instruments de protection et de mise en valeur des paysages.

· Loi n°95-115 du 4 février 1995 d'orientation pour l'aménagement et le développement du territoire.

· Loi n°95-101 du 2 février 1995 (dite "loi Barnier") relative au renforcement de la protection de l’environnement, a simplifié le dispositif juridique par un document unique : le Plan de Prévention des Risques (PPR). (JO du 3 février 1995)

· Décret n°94-408 du 18 mai 1994 modifiant l'article R.421-2 du code de l'urbanisme et fixant les modalités d'application du sixième alinéa de l'article L.421-2 du code de l'urbanisme relatif au volet paysager du permis de construire.

· Loi n°93-24 du 8 janvier 1993 (dite "loi Paysages") sur la protection et la mise en valeur des paysages.

· Loi n°86-2 du 3 janvier 1986 (dite "loi littorale") relative à l’aménagement, la protection et la mise en valeur du littoral. Elle limite l’urbanisation sur la bande littorale, rappelle la nécessité de maintenir la qualité des eaux ainsi que les produits qui y sont issus (surveillance et répression de pollutions), fixe les conditions d’exploitation touristique du littoral (navigation, baignade) ou industrielle (extraction de matériaux, dragages).

· Loi n°85-30 du 9 janvier 1985 (dite "loi Montagne") relative au développement et à la protection de la montagne.

· Loi n°83-8 du 7 janvier 1983, dite de décentralisation réserve tout un chapitre à la protection du patrimoine. Elle institue la procédure des Zones de Protection du Patrimoine Architectural et Urbain (ZPPAU) étendues depuis au paysage (ZPPAUP). L’article 57 de cette loi institue le Schéma de Mise en Valeur de la Mer, document de planification qui fixe "les orientations fondamentales de la protection, de l’exploitation et de l’aménagement littoral".

· Loi n°77-2 du 3 janvier 1977 sur l'architecture. D'après l'art. 6 : "Il est créé, dans chaque département, un organisme de "conseil d'architecture, d'urbanisme et de l'environnement", [...]. Le conseil d'architecture, d'urbanisme et de l'environnement poursuit, sur le plan local, les objectifs définis au plan national en vue de promouvoir la qualité de l'architecture et de son environnement dans les conditions fixées à l'article 7.

· Loi n°76-629 du 10 juillet 1976 codifiée dans le Code de l'environnement, relative à la protection de la nature, instituant les espaces sauvegardés.

· Décret n°75-983 du 24 octobre 1975 relatif aux parcs naturels régionaux.

· Loi du 10 juillet 1975 crée le Conservatoire de l’espace littoral et des rivages lacustres, établissement public chargé d’organiser une politique d’acquisitions foncières. La collectivité devient ainsi propriétaire des espaces les plus sensibles.

· Loi n°72-619 du 5 juillet 1972 portant création et organisation des régions. Dans le cadre de cette loi, un Décret n°75-983 du 24 octobre 1975 permettait la création d'un parc naturel régional sur un territoire "lorsque sa protection et son organisation sont justifiées par l'intérêt particulier qu'il présente pour la détente, l'éducation, le repos des hommes et le tourisme en raison de la qualité de son "patrimoine naturel et culturel".

· Décret du 1er mars 1967 définit les Parcs Naturels Régionaux. La même année la loi d’orientation foncière met en place les Schémas Directeurs d’Aménagement et d’Urbanisme (SDAU) et les plans d’occupation des sols (POS).

· Loi n°62-903 du 4 août 1962 (dite "loi Malraux") : loi (…) sur la protection du patrimoine historique et esthétique de la France et tendant à faciliter la restauration immobilière.

· Loi n°60-708 du 22 juillet 1960 crée les Parcs Nationaux, vastes étendues où les richesses naturelles justifient une protection rigoureuse pour des raisons écologiques, géomorphologiques et esthétiques.

· Loi n°57-740 du 1er juillet 1957 institue les réserves naturelles afin d’assurer la conservation d’espaces naturels de haute valeur écologique et d’espèces animales ou végétales. L’application en est restée limitée dans la mesure où la prise en compte du patrimoine naturel par les pouvoirs publics est plus faible que pour le patrimoine culturel.

· Loi n°92 du 25 février 1943 sur la protection des abords des monuments historiques (périmètre de 500 mètres autour des monuments historiques classés ou inscrits).

· Loi du 2 mai 1930 : (Codifiée dans le Code de l’Environnement par les articles L.341-1 à L.341-22) fixe la protection des monuments naturels et des sites, dont la conservation présente du point de vue artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque, un intérêt général. Calquée sur la Loi du 31 décembre 1913, elle permet de disposer de deux niveaux de protection : le classement qui institue un régime d’autorisation préalable à toute "modification de l’état ou de l’aspect des lieux", l’inscription qui est un simple régime déclaratif de ces modifications.
· Loi du 31 décembre 1913 sur la protection des monuments historiques.

· Loi du 21 avril 1906 : première loi sur la protection des monuments et des sites naturels d’intérêt artistique. L’état considère que la nature elle aussi réalise des œuvres à caractère artistique faisant partie du patrimoine national : des arbres, une cascade, une falaise… Cette préoccupation nouvelle témoigne de l’extension prise dans les esprits par la notion de patrimoine et son ouverture vers des préoccupations plus environnementales. Mais c’est donc uniquement le caractère pittoresque qui est retenu.

Organismes ressources et Liens

Agence Européenne de l'Environnement (AEE) : créée en 1993, l'AEE a 3 missions essentielles : fournir une information fiable et complète aux Etats membres pour leur permettre de prendre les mesures de protection adaptées, à l'échelle européenne et nationale ; évaluer les effets des mesures arrêtées par l'Union et les Etats membres ; assurer l'information du public sur l'état de l'environnement à l'échelle européenne. Dans chacun de ces domaines, les travaux de l'AEE portent sur la connaissance de la qualité de l'environnement, des pressions qu'il subit et de sa fragilité. Cela peut l'amener à se pencher sur des données démographiques, agricoles, culturelles, sociales, etc. Pour exercer son mandat, elle s'appuie sur des relais nationaux qui collectent et analysent l'information et sont réunis au sein d'un réseau européen qu'elle anime, EIONET. Pour la France, le correspondant ("point focal") de l'AEE est l'IFEN. L'activité de l'ensemble de ces structures s'inscrit dans une démarche de fourniture d'information à des fins d'aide à la décision. http://eea.eu.int
Base de Données Mérimée : il s’agit d’un inventaire des monuments historiques élaboré par le Ministère de la Culture. Riche d'environ 150 000 notices, la base Mérimée recense le patrimoine monumental français dans toute sa diversité : architecture religieuse, domestique, agricole, scolaire, militaire et industrielle. Elle est mise à jour périodiquement. http://www.culture.gouv.fr/documentation/merimee/accueil.htm
Centre de Documentation de l’Urbanisme (CDU): le CDU est un centre documentaire riche en documents et en articles complets. Il est chargé de collecter, traiter, diffuser et conserver la documentation dans le domaine de l'urbanisme, de l'aménagement, et de l'habitat, et plus particulièrement les rapports non publiés (littérature grise), pour constituer le dépôt systématique des études et recherches. http://www.urbanisme.equipement.gouv.fr/
Centre de Recherche sur l'Environnement (CRENAM) : le CRENAM de l’Université de Saint-Etienne développe depuis 1989 des savoir-faire techniques et des méthodes de mise en oeuvre des outils informatiques de gestion de l'information spatialisée. La recherche s'organise selon 2 thématiques : la gestion de l'environnement et des paysages et les dynamiques territoriales et stratégies socio-spatiales dans les espaces urbains et régionaux. Les Systèmes d'Information Géographique (SIG) y sont largement utilisés. http://www.univ-st-etienne.fr/crenam/
Centre des Monuments Nationaux : il s'agit de l'ancienne Caisse Nationale des Monuments Historiques et des Sites (CNMHS) qui a changé de nom en 2000. Cet établissement public propose un inventaire complet des monuments historiques. http://www.monum.fr

Conseil de l’Europe : le Conseil de l’Europe a été institué par le traité de Londres du 5 ami 1949 signé par 10 Etats. C'est une organisation intergouvernementale dont les objectifs principaux sont de défendre les droits de l’homme, la démocratie pluraliste et la prééminence du droit ; de favoriser la prise de conscience et la mise en valeur de l’identité culturelle de l’Europe et de sa diversité ; de rechercher des solutions aux problèmes de société et enfin de développer la stabilité démocratique en Europe en soutenant les réformes politiques, législatives et constitutionnelles. Le Conseil de l'Europe propose un fond documentaire sur le thème du paysage. http://www.coe.fr - "Le paysage : cadre de vie de demain" : http://www.coe.fr/cp/98/204f(98).htm

Conservatoire d'espaces naturels de Poitou-Charentes (CREN) : Le Conservatoire, association loi 1901, est dirigé par un Conseil d'Administration représentatif de l'ensemble des acteurs impliqués dans la protection des Espaces Naturels en Poitou-Charentes. Il est l'un des 21 Conservatoires Régionaux regroupés au sein d'Espaces Naturels de France (ENF). Le CREN de Poitou-Charentes a conduit la réalisation de l’inventaire (atlas) des paysages de Poitou-Charentes. Site Internet de la fédération des conservatoires régionaux d’espaces naturels "Espaces Naturels de France" (ENF) : http://www.enf-conservatoires.org - Atlas des paysages de Poitou-Charentes : http://www.paysage-poitou-charentes.org
Ecole Nationale du Génie Rural des Eaux et Forêts (ENGREF) : l'ENGREF est un établissement public créé en 1965 et sous la tutelle du Ministère de l'agriculture, de l'alimentation, de la pêche et des affaires rurales. L'ENGREF est chargée de former les Ingénieurs du Génie Rural des Eaux et des Forêts. L'ENGREF est habilitée à délivrer le doctorat dans ses domaines de compétences et développe des collaborations scientifiques avec de nombreux partenaires extérieurs. Une des équipes de recherche de l’ENGREF travaille sur la thématique "Ecosystèmes forestiers et dynamique du paysage". http://www.engref.fr
Fédération des Parcs naturels régionaux de France : association de loi 1901 créée en novembre 1971, la Fédération est le porte-parole du réseau des Parcs naturels régionaux. Outil privilégié de leurs réflexions et de leurs actions communes, elle est chargée de la représentation de leurs intérêts auprès des administrations, assemblées parlementaires et organismes institutionnels, et de leur prise en compte dans l'élaboration des textes et politiques les concernant. Structure de concertation avec les autres espaces protégés et avec les partenaires concernés par leurs actions, elle est également le centre de ressources des Parcs naturels régionaux en favorisant leurs échanges d'expériences, en initiant des travaux de réflexion communs, en mettant à leur disposition des outils spécifiques pour les aider à mener leurs missions. Elle est enfin source d'information du public sur les Parcs naturels régionaux. Elle propose : la protection du territoire, l’histoire et le tourisme. http://www.parcs-naturels-regionaux.tm.fr
Fédération Française du Paysage: la Fédération Française du Paysage a été créée en 1986. Elle regroupe des professionnels travaillant sur l'aménagement des espaces naturels, publics, privés, urbains et périurbains. Aujourd'hui, elle compte environ 450 membres adhérents et constitue la seule association représentative des architectes-paysagistes dont le nombre est estimé à 1500 en France. http://www.f-f-p.org

Fondation Européenne pour l’Architecture du Paysage (FEAP) : l’EFLA (nom anglais) regroupe les Associations professionnelles nationales d’Architectes-Paysagistes des pays membres de l’Union Européenne. La Fondation agit dans le but de fournir une structure active pour l'architecture du paysage en Europe et est plus particulièrement concernée par le maintien d'un haut niveau de formation et de pratique professionnelle. http://www.efla.org
Institut Français de l’Environnement (IFEN) : créé par le décret n°91-1177 du 18 novembre 1991, l'IFEN est un établissement public de l'Etat à caractère administratif, placé sous la tutelle du MEDD dont il est le service statistique (arrêté du 22 décembre 1993). L'IFEN anime et coordonne la collecte, le traitement et la diffusion de l'information statistique et des données sur l'ensemble des thèmes environnementaux (eau, air, bruit, déchets, faune et flore, occupation du territoire, environnement littoral et marin, et risques naturels et technologiques). Il participe à la définition et à l'harmonisation des méthodologies utilisées pour la collecte des données sur l'environnement, à des fins de connaissance statistique et générale. Il réalise des études et des synthèses sur l'état de l'environnement et son évolution, les dimensions économiques et sociales dans ce domaine et élabore un système d'indicateurs du développement durable. http://www.ifen.fr
Institut National de Recherche Agronomique (INRA) : créé en 1946, l'INRA est un établissement public à caractère scientifique et technologique, placé sous la double tutelle du Ministère chargé de la Recherche et du Ministère de l'Agriculture, de l'alimentation, de la pêche et des affaires rurales. L'INRA est chargé : d'œuvrer au service de l'intérêt public tout en maintenant l'équilibre entre les exigences de la recherche et les demandes de la société ; de produire et diffuser des connaissances scientifiques et des innovations, principalement dans les domaines de l'agriculture, de l'alimentation et de l'environnement ; et de contribuer à l'expertise, à la formation, à la promotion de la culture scientifique et technique, au débat science/société. http://www.inra.fr - Délégation régionale : http://www.poitou-charentes.inra.fr/
Ministère de l'Ecologie et du Développement Durable (MEDD) : le MEDD (anciennement Ministère de l'Aménagement du Territoire et de l'Environnement ou MATE) prépare et met en œuvre la politique du Gouvernement dans les domaines de l’aménagement du territoire et de l’environnement. La Direction de la Prévention des Pollutions et des Risques (DPPR) élabore la réglementation relative aux installations classées, aux produits chimiques et aux bruits ; prend en compte des nuisances technologiques ou naturelles dans l’aménagement et l’urbanisme ; élabore la normalisation, la certification de la labellisation des produits et le traitement et la réhabilitation des sites et sols pollués. La Direction de la Nature et des Paysages a pour grandes missions de conserver et réhabiliter la nature, les paysages et la diversité biologique. La Direction de l'Eau a pour principales missions de gérer et de préserver "le patrimoine eau" et ce, par la connaissance, la protection et la gestion du milieu aquatique et des systèmes fluviaux ; par la protection et la gestion des eaux ; par la programmation et la coordination des interventions de l'état dans le domaine de l'eau, de la pêche en eaux douces et des milieux aquatiques ; et grâce à la police des eaux et de la pêche en eaux douces avec notamment une action de lutte et de prévention contre les pollutions et les inondations en concertation avec les collectivités locales, les entreprises et les administrations de l'État. http://www.ecologie.gouv.fr
Observatoire de la Qualité des Sols (OQS) : l'OQS met au point des indicateurs permettant de suivre l'évolution de l'état biologique et physique des sols.

Observatoire Photographique du Paysage: projet du MEDD – Direction de la Nature et des Paysages qui répertoriera à terme plus de 3 000 photos numériques. http://www.landscape-architecture.com .
Office National des Forêts (ONF) : créé le 23 décembre 1964, l'ONF est un établissement public national. Il gère le patrimoine forestier de l'Etat et des collectivités. Il assure la mise en valeur économique, biologique, paysagère et touristique du patrimoine forestier. Il exerce également des missions de service public : prévention des incendies de forêts, protection des dunes, lutte contre l'érosion et les avalanches en montagne, accueil du public… http://www.onf.fr
Paysages de France : association loi 1901 ayant pour objet de lutter contre toutes les formes de pollution visuelle en milieu urbain et non urbain. Paysages de France mène des actions de sensibilisation auprès des pouvoirs publics, des élus et de la population ; lutte contre la prolifération des panneaux publicitaires illégaux et donne à chacun les moyens d'agir sur le terrain ; agit en partenariat avec d'autres associations et avec les collectivités locales ; intervient auprès des responsables de l'environnement pour faire appliquer les lois relatives à la protection du paysage ; se bat pour changer la réglementation relative à l'affichage publicitaire et aux enseignes. http://paysagesdefrance.free.fr

Réseau national de suivi à long terme des écosystèmes forestiers (Renecofor) réseau européen, créé en 1992 par l'ONF, spécialisé dans le suivi sanitaire des forêts. Il réalise des études de sols forestiers et des mesures sur les dépôts atmosphériques. L'objectif principal est de détecter d'éventuels changements à long terme dans le fonctionnement d'une grande variété d'écosystèmes. Le réseau national est constitué de 102 placettes permanentes de 2 ha qui seront suivies pendant au moins 30 ans. En Poitou-Charentes, il possède 2 placettes de suivi (dans la forêt de la Coubre (17) et dans la forêt de Moulière (86)). Le réseau est actuellement financé par l'Union Européenne, l'ONF, le Ministère de l'Agriculture, de l'alimentation, de la pêche et des affaires rurales et l'ADEME. La coordination et la gestion de la base de données européenne ont été confiées au Forest Intensive Monitoring Coordinating Institute (FIMCI) au Pays-Bas.

Rur’@rt : le réseau Rur'@rt est fort de 3 entités : l'Espace d'Art Contemporain pour une culture artistique de qualité dans le territoire rural – il propose des expositions d’art contemporain et des parcours pédagogiques ; le réseau artistique et culturel des lycées agricoles de la région Poitou-Charentes créé officiellement en 1993, avec la signature de la Convention Agriculture-Culture pour développer une politique culturelle et pour mettre en œuvre un projet global autour de l’ouverture aux cultures du monde ; et l'Espace Culture multimédia pour une culture du / par le multimédia – c'est un espace virtuel sous la forme d’un site internet et un lieu ressources. http://www.rurart.org
Service d'Etude des Sols et de la Carte Pédologique de France (SESCPF) : le SESCPF a pour mission d'harmoniser, de gérer et d'élaborer les cartes de sols en France ainsi que l'ensemble des bases de données géographiques qui leur sont associées. Il est sous la responsabilité de l'INRA et est géré par l'Unité de Recherches de Science du Sol d'Orléans. Il collabore avec les autres Unités de l'INRA et les organismes publics ou privés travaillant dans le domaine de la cartographie des sols. Le SESCPF œuvre au travers des grands programmes de cartographie que sont l'IGCS et la CPF. Depuis quelques années, son activité s'est élargie à la fois géographiquement et thématiquement. En effet, l'INRA s'est vu confier l'animation scientifique de la base de données géographique des sols d'Europe (programme SISE, Système d’Information des Sols d'Europe) en collaboration avec le Bureau Européen des Sols de la Commission. Par ailleurs, le MEDD a demandé à l'INRA de gérer le programme d'Observatoire d'OQS. Cette mission a également une dimension européenne avec la participation de l'INRA au Centre Thématique Européen pour les Sols en lien avec l'AEE.
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Revues

Paysage et Aménagement (notamment n°29 – nov. 1994)

Territoire – Pages Paysage (tous)

Paysage Actualités (tous)

Les Carnets du Paysage (tous), Rédaction Ecole Nationale Supérieure du Paysage - Les Carnets du Paysage – 4, rue Hardy - R.P. 914 –78009 VERSAILLES, Editions ENSP – Actes Sud

Les métiers du paysage, Ministère de l’environnement – mission paysage (Direction de la Nature et des Paysages), 1991

Architecture d’Aujourd’hui (L’) (plusieurs numéros abordent le paysage)

« Paysages contemporains », Les Cahiers de la recherche architecturale et urbaine n°4 - avril 2000, Editions du patrimoine, Diffusion Diff.Edit. (NB : l’un des articles présente une bibliographie exceptionnelle sur le paysage).

La représentation littéraire des paysages : quelques citations…

"Pour les gens qui ont sur les paysages des idées de convention, et auxquels il faut absolument le site de vignette, l’eau courante entre des peupliers et la montagne surmontée du vieux château, pour ces gens-là, il est admis d’avance que cette pauvre route est très laide. Moi, je la trouve exquise, malgré les lignes unies de son horizon. De droite et de gauche, rien cependant, rien que des plaines d’herbages où des troupeaux de bœufs se promènent. Et en avant, sur toute l’étendue du lointain, quelque chose qui semble murer les prairies, un peu tristement, comme un long rempart : c’est l’arête du plateau pierreux d’en face, en bas duquel la rivière coule ; c’est l’autre rive, plus élevée que celle ci et d’une nature différente, mais aussi plane, aussi monotone. Et dans cette monotonie réside précisément pour moi le charme très incompris de nos contrées ; sur de grands espaces, souvent la tranquillité de leurs lignes est ininterrompue et profonde".

Pierre LOTI. Marais de Rochefort, Paysages littoraux
"La grand’côte ou la côte sauvage est toute cette partie de l’île qui regarde le large, les infinis de l’océan ; partie sans cesse battue par les vents d’ouest. Ses plages s’étendent sans aucune courbure, droites, infinies, et les brisants de la mer, arrêtés par rien, aussi majestueux qu’à la côte saharienne, y déroulent, sur des lieues de longueur, avec de grands bruits, leurs tristes volutes blanches. Région âpre, avec des espaces déserts ; région de sables, où de tout petits arbres, des chênes verts nains s’aplatissent à l’abri des dunes. Une flore spéciale, étrange et, tout l’été, une profusion d’œillets roses qui embaument. Deux ou trois villages seulement, séparés par des solitudes (...)".

Pierre LOTI. Ile d’Oléron, Paysages littoraux

"Pays souvent jolis, dont l’harmonie aimable contraste avec la rigidité des plaines calcaires".

Jean PITIE. Région du tuffeau, Plaines vallonnées – boisées

"La plus que lente, la rêveuse aux yeux ouverts s'invente des raisons d'avoir à convoyer le souvenir des arbres vers la mer. Elle s'est couchée dans le drap des saisons et le ciel de son lit boit le lait des planètes".

Claude ROY. Val d’angoumois, Vallées

"(…) région plissée de collines, où les bois, les champs, les petits vignobles, faisaient et défaisaient une perspective toujours changeante (…)".

Geneviève FAUCONNIER. Coteaux du Lary, Terres viticoles
"(...) vieille ville bâtie au sommet d'une roche en pain de sucre, qui domine les prairies où se roule la Charente. Ce rocher tient vers le Périgord à une longue colline qu'il termine brusquement sur la route de Paris à Bordeaux, en formant une sorte de promontoire dessiné par trois pittoresques vallées. L'importance qu'avait cette ville au temps des guerres religieuses est attestée par ses remparts, par ses portes et par les restes d'une forteresse assise sur le piton du rocher. (...) mais sa force d'autrefois constitue sa faiblesse d'aujourd'hui : en l'empêchant de s'étaler sur la Charente, ses remparts et la pente trop rapide du rocher l'ont condamnée à la plus funeste immobilité".

Honoré de BALZAC. Angoulême, Paysages urbains
"Vus d’un peu loin, l’île et le continent ne font plus qu’un ; le soleil qui le soir la prend à revers dessine un peu plus vigoureusement la ferme silhouette d’une terre basse, où l’on voit quelques arbres, une indication de village, et la flèche aiguë d’une église. Cette mince aiguille, aux équinoxes, se dessine précisément comme sur un cadran de feu, posée de six heures à midi sur le disque écarlate du soleil couchant".

Eugène FROMENTIN. Ile de Ré, Paysages littoraux

"C’est une île renfermée de marais bocageux, où de cent en cent pas, il y a des canaux pour aller chercher le bois par bateaux. L’eau claire, peu courante, les canaux de toutes largeurs. Parmi ces déserts, mille jardins où l’on ne va que par bateaux. (…) infinis moulins et métairies insulées, tant de sortes d’oiseaux qui chantent de toutes sortes ; de ceux de la mer je vous envoie des plumes. Des poissons, c’est une monstruosité, la quantité, la grandeur (…)".

Henri DE NAVARRE. Marais Poitevin, Paysages littoraux

"Grifférus, je revois tes falaises sombres, tes rocs de granit rose, tes bois noirs accrochés aux flancs des pentes raides. Je revois tes landes de genêts et les myriades de papillons d’or dansants dans le vent léger. Je revois les eaux vertes de l’Argenton qui glissaient avec un bruit doux et clair entre les rives fleuries".

Serge LAFOSSE-GUILLEMAIN. Paysages de vallées, Bocage bressuirais

"Les eaux de la Seudre, les eaux de la Gironde, les grands courants de l’Océan, les petits courants de l’extrémité méridionale de l’île pèsent là a la fois sur les sables mouvants que la mer a entassés sur la côte et font de cette masse un tourbillon. Ce n’est pas un gouffre, la mer paraît plane et unie à la surface, à peine y distingue-t-on une flexion légère ; mais on entend sous cette eau tranquille un bruit formidable".

Victor HUGO. Pertuis de Maumusson, Paysages littoraux

"Au sol, deux visions du bocage se répètent à l’infini. D’une part, celle que donnent «chemins creux » : bordés de haies, en contrebas des terres cultivées, ils forment en été autant de tunnels de verdure où l’on ne voit rien que les haies encadrantes, le chemin lui-même sur quelques dizaines de mètres, et de place en place les brèches aménagées dans les clôtures pour accéder aux champs riverains. A l’intérieur de ceux-ci la perception du bocage devient moins étouffante".

Jean PITIE. Bocages
Glossaire

· Aire urbaine : "ensemble de communes d’un seul tenant et sans enclave, constitué d’un pôle urbain, et par des communes rurales ou unités urbaines (couronne périurbaine) dont au moins 40% de la population résidante ayant un emploi travaille dans le pôle ou dans des communes attirées par celui-ci." (INSEE, 2000).

· Base de Données Mérimée : Il s’agit d’un inventaire des monuments historiques élaboré par le Ministère de la Culture. Riche d’environ 150 000 notices, la base Mérimée recense le patrimoine monumental français dans toute sa diversité : architecture religieuse, domestique, agricole, scolaire, militaire et industrielle. Elle est mise à jour périodiquement. http://www.culture.gouv.fr/documentation/merimee/accueil.htm
· Battance - Terres battantes : propriété d’un sol à former une croûte sous l’action de la pluie ou de l’évaporation.

· Brande : les brandes sont des terres généralement limono-sableuses, des terres battantes, acides et hydromorphes, difficiles à travailler, sèches et dures pendant la période estivale. Se sont des terres pauvres, couvertes de bruyères qui sont brûlées selon un cycle décennal. C'est aussi un paysage caractéristique de la lande où se rencontrent les Bruyères à balais et les Genêt à balais entre autres espèces.

· Chaos granitique : un massif granitique est toujours découpé en blocs parallélépipédiques par des fissures appelées diaclases. Celles-ci forment un réseau plus ou moins dense, étant disposées selon trois directions perpendiculaires. Ces diaclases n'existent généralement que dans la partie superficielle du massif. Elles ont cependant un rôle considérable dans la dégradation : elles permettent à l'eau de s'infiltrer et constituent des "zones de faiblesses" à partir desquelles va se réaliser la dégradation. Les eaux de pluies, plus ou moins chargées de dioxyde de carbone, s'infiltrent dans les diaclases et altèrent le granite. Cette altération, qui se traduit par une désagrégation de la roche, est en fait une transformation chimique de certains minéraux du granite. Il perd ainsi sa cohésion naturelle et se transforme en sable grossier, l'arène granitique composée de grains de quartz (inaltérables), de cristaux de feldspaths altérés, de paillettes d'argile (silicate d'alumine hydraté) et de constituants solubles. Les produits de l'altération sont entraînés à l'état solide ou dissous par les eaux de ruissellement. Il reste un chaos de blocs de granite (http://www.ac-rennes.fr/pedagogie/svt/travaux/elorn/res-nat2.htm).

· Charte paysagère : généralement de niveau intercommunal (pays), ces chartes sont réalisées sur la base d’inventaires et de diagnostics paysagers territoriaux. En identifiant les caractères paysagers des territoires, mais aussi leurs dynamiques d’évolutions, les enjeux et menaces qui les touchent, elles traduisent une philosophie d’aménagement du territoire ; elles décrivent les outils et moyens à mettre en œuvre par les différents acteurs territoriaux afin de satisfaire des objectifs de qualité paysagère partagés et contractualisables. Ces démarches se distinguent des plans de paysage par le fait qu’elles soulignent la finalité d’un processus : celle d’un document contractuel (le document de charte lui-même) faisant apparaître clairement les engagements respectifs de tels ou tels acteurs.

· Chiron : en Gâtine, le "chiron" (appellation locale pour désigner les blocs granitiques de forme ovoïde, composants les chaos granitiques) est un élément très présent dans la nature, autour duquel se sont imaginées de nombreuses légendes et histoires mystérieuses. Le site naturel du Rocher Branlant sur la commune de Largeasse (Deux-Sèvres) est parsemé de ces chirons, où également un chaos granitique laisse entrevoir une pierre branlante : le Rocher Branlant.

· Connaissance Pédologique de la France (CPF) : le programme " Connaissance Pédologique de la France " est un programme de cartographie des systèmes pédologiques à l'échelle du 1/100 000 lancé en 1968 par le Service d'Etude des Sols et de la Carte Pédologique de France. 

· Contrats de paysage : documents contractuels entre 2 personnes physiques ou morales (ou plus) et/ou 2 structures, organismes ou institutions (ou plus) par lequel les 2 parties (ou plus) s’engagent, selon des objectifs, principes et modalités préalablement fixés et en fonction de leurs rôles, fonctions et statuts respectifs, à mettre en œuvre des actions propres à satisfaire des objectifs de préservation et/ou de valorisation de sites et paysages donnés. Les contrats de paysage sont une déclinaison logique et complémentaire des plans de paysage et des chartes paysagères.

· Hydromorphe : un sol hydromorphe présente un engorgement plus ou moins temporaire des horizons par une nappe d'eau.
· Inventaire, Gestion et Conservation des Sols (IGCS) : programme sous la co-responsabilité du MEDD et de l'INRA et des Régions qui y participent. L'objectif est de disposer d'une couverture harmonisée à l'échelle 1:250 000 des pédo-paysages, c'est à dire intégrant la pédologie et le paysage.
· Jas : terme vernaculaire utilisé pour décrire une dépression hygrophile, vestige de la saliculture. La saliculture a été, au XVIIe siècle, la première production dominante du marais de Brouage. Les 3/5 de sa superficie ont donc été façonnés de façon à piéger l'eau de mer pour en extraire le sel par évaporation. Il en résulte un micro-relief qui persiste de nos jours. Les anciens bassins, ou jas, creusés dans l'argile étanche (bri), entourés de bosses ou levées et reliés au réseau hydraulique par des fossés, écours ou canaux, en font un paysage particulier et réputé remarquable (http://www.inra.fr/Internet/Produits/dpenv/lemaic26.htm).
· Mitage : développement non contrôlé d'un habitat dispersé en milieu rural.
· Opérations Grands Sites (OGS) : Une OGS est une démarche originale et pragmatique que propose le ministère chargé de l’Environnement en réponse au problème de dégradation d’un site majeur au plan national. Pensée par la DATAR dès 1970, relancée en 1989, cette politique repose sur un partenariat fort avec des élus locaux avec un triple objectif : restaurer et assurer de manière pérenne les équilibres physiques et la qualité paysagère d’un site ; définir une politique d’entretien et de gestion reposant sur une structure responsable de la mise en œuvre d’actions de remise en valeur du site et de son animation ; permettre que les mesures adoptées bénéficient au développement local des communes supports de ces opérations. 
· Plans de paysage : généralement de niveau intercommunal (pays), les plans de paysage sont réalisées sur la base d’inventaires et de diagnostics paysagers territoriaux. En identifiant les caractères paysagers des territoires, mais aussi leurs dynamiques d’évolutions, les enjeux et menaces qui les touchent, ils élaborent une philosophie d’aménagement du territoire ; ils construisent des outils et proposent des moyens à mettre en œuvre par les différents acteurs territoriaux afin de satisfaire des objectifs de qualité paysagère partagés. Ces démarches se distinguent des chartes paysagères par le fait qu’ils soulignent un processus : celui d’une démarche collective, ou mieux, participative. Les plans de paysage peuvent déboucher sur des opérations très diverses : programmation, projets, actions de sensibilisation, actions réglementaires, action de communication, contractualisations d’acteurs… site http://www.parole-publique.com/ : fiches actions, « plans de paysages en Poitou-Charentes »
· Plans paysagers communaux : pour des communes ne disposant pas de documents d’urbanisme (PLU, cartes communales), mais aussi pour les autres, il existe des plans paysagers communaux. Ceux-ci ont l’intérêt d’apporter un diagnostic fin du territoire communal et de coller au plus près des caractères et enjeux d’aménagements locaux. Ils proposent la mise en œuvre de projets à des niveaux de précision poussés. A cet échelon, le « regard partagé » ou « projet commun » se lit sans délais dans la qualité, la cohérence et la justesse des aménagements.
· Réserves naturelles : en application de la loi n°76-629 du 10 juillet 1976 (art.L.242-1 et suivants du Code Rural), les réserves naturelles sont des territoires classés lorsque la conservation de la faune, de la flore, du sol, des eaux, de gisements de minéraux et de fouilles et, en général, du milieu naturel présente une importance particulière ou qu'il convient de les soustraire à une intervention artificielle susceptible de les dégrader. Le classement peut affecter le domaine public maritime et les eaux territoriales françaises. Des réserves pouvaient être crées auparavant suivant l'article 8 bis de la loi du 2 mai 1930. (EIDER-IFEN)
· Ripisylve : formation végétale où domine l'arbre, riveraine et en relation avec un cours d'eau, une zone humide, un marais...
· Sites classés : La loi du 2 mai 1930 modifiée relative à la protection des monuments naturels et des sites comporte deux niveaux de protection : une protection rigoureuse de l’espace qui s’applique aux sites classés et une surveillance dans les sites inscrits (EIDER- IFEN, 2001). Il s’agit du seul véritable outil juridique qui entraîne une servitude forte de protection des paysages. Cette loi a été complétée par l’ordonnance du 2 novembre 1945, ayant pour objet de réorganiser la protection des monuments naturels et des sites de caractère artistique, historique, légendaire ou pittoresque. Cette ordonnance introduit pour la première fois le terme de "paysage" en modifiant l’article premier de la loi, pour débaptiser la commission des sites et des monuments naturels et la renommer : "la Commission Départementale des Sites, Perspectives et Paysages", faisant ainsi définitivement évoluer la notion de monument naturel et de site ponctuel, vers celle de territoire et de grand site. 

· Tuffeau : c'est l'appellation vernaculaire donnée aux roches sédimentaires marines qui affleurent dans la zone sud-ouest du bassin parisien, le Val de Loire… Le Tuffeau est constitué de restes d'organismes et de fragments de roches apportés jusqu'à la mer par les cours d'eau sous forme d'alluvions. Agé de 90 millions d'années, les sédiments déposés ont subi un tassement qui, par pression, a permis leur recristallisation et leur cimentation. Le Tuffeau est le résultat de cette lente et longue transformation du sédiment en roche par cimentation de particules fossiles entre elles.
· Unités urbaines ou agglomérations : les unités urbaines sont définies par l’INSEE comme étant "un ensemble d'une ou plusieurs communes dont le territoire est partiellement ou totalement couvert par une zone bâtie d'au moins 2 000 habitants. Dans cette zone bâtie, les constructions sont séparées de leurs voisines de moins de 200 mètres." (INSEE, 2000).

· Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) : l'inventaire des Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique, identifie, localise et décrit la plupart des sites d'intérêt patrimonial pour les espèces vivantes et les habitats. On distingue les ZNIEFF de type 1 qui correspondent à des sites précis d'intérêt biologique remarquable (présence d'espèces ou d'habitat(s) de grande valeur écologique) et les ZNIEFF de type 2, grands ensembles naturels riches. Les zones de type 2 peuvent inclure plusieurs zones de type 1. (EIDER-IFEN)
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